
Psaumes de l’Archange Gabriel 

 

188. Soyez généreux, mais ne partagez le précieux qu’avec les 

Dieux 

 

1. Si l’homme cultivait en lui la générosité, il rencontrerait beaucoup moins de 

problèmes dans sa vie. 

2. Dans son cœur, fondamentalement, l’homme est généreux, c’est une certitude. S’il 

laisse parler son cœur, il voudra tout partager avec les autres. La collectivité sera pour 

lui un idéal de vie, car il voudra pouvoir accepter ce qui vient de l’autre, mais aussi offrir 

tout ce qui vient de lui, tout ce qui demande à naître à travers lui. 

3. Bien sûr, une intelligence doit guider la vie de l’homme, car il vit dans une multitude 

de mondes, qui vont du plus grossier au plus subtil, et tout ne doit pas être partagé de la 

même façon. Pour chaque monde, il y a une nourriture correspondante et il faut en être 

conscient. 

4. Le précieux dans la vie de l’homme, le fondamental doit être ce qui est consacré au 

monde divin et qui ne peut être partagé qu’avec ce monde dans la pureté et la vérité. 

5. De l’union avec le monde divin naissent l’essentiel de la vie, le plus haut, ce qui donne 

l’axe et le fondement véritables. Ensuite, l’homme doit organiser tous les mondes qui 

constituent sa vie globale afin qu’ils soient dans l’équilibre et contribuent au Bien 

commun. 

6. Si l’homme comprenait cette sagesse et s’il apprenait à être généreux tout en 

demeurant dans le bon axe, beaucoup de difficultés qui lui paraissent insurmontables 

dans sa vie seraient apaisées. 

7. Les spiritualistes, qui proclament vouloir le bien, ne cultivent pas et ne respectent pas 

cette loi de l’équilibre et du partage. Ils veulent absolument séparer les mondes et ne 

pas partager ce qu’ils considèrent comme supérieur avec ce qu’ils jugent inférieur. Bien 

entendu, le précieux doit être honoré et préservé au‐dessus de tout, mais dans le but 

d’apporter une générosité et un partage, un équilibre heureux dans tous les autres 

mondes et aspects de la grande vie. Mais les spiritualistes font tout le contraire, ils 

cherchent à se séparer de ce qu’ils jugent inférieur et qu’ils proclament être négatif 

pour leur évolution. 

8. Bien des civilisations ont voulu agir de cette manière et la guerre a toujours été la 

réponse à cette façon de penser, dans laquelle il doit toujours y avoir un gagnant et un 



perdant. S’il y a un gagnant et un perdant, cela veut dire que le plus fort finira par 

imposer sa loi. Mais ce dernier ne sera pas forcément dans l’alliance divine, car dans le 

monde divin, il n’y a pas de perdants, il n’y a que l’hommage à l’intelligence dans la 

victoire de la générosité et du partage. 

9. Je sais que mes paroles ne seront pas comprises comme je les offre, car subtils sont 

les mondes supérieurs et c’est avec subtilité et raffinement qu’ils doivent être 

approchés. 

10. Lorsque je vous enseigne le partage et la générosité, je vous parle également d’une 

vision juste de la vie. Cette vision doit être éveillée et cultivée par l’étude et l’éducation. 

C’est aussi une forme de partage et de respect envers l’intelligence supérieure de la vie 

que de s’approcher d’elle d’une façon juste. 

11. À travers son incroyable diversité, sa multitude de couleurs, de nuances, de formes, 

d’odeurs, de manifestations, à travers les fleurs, les arbres, les animaux, les montagnes, 

les cours d’eau, la Mère vous montre le chemin de l’unité dans la diversité. 

12. Dans la nature, le un est honoré au‐dessus de tout et en tout, mais le multiple, la 

diversité ont aussi leur place. Ainsi, l’unité et la diversité se tiennent dans la grande 

harmonie, réalisant ensemble la loi du partage et de la générosité. 

13. La nature vivante te dit que tu n’es pas obligé de tout cacher, mais que tu peux offrir 

à l’humanité, au monde, à l’autre ce qui est beau et grand. 

14. Ne partage pas la laideur, mets‐la au service de ce qui est beau et tiens‐la dans la 

réserve, dans le secret. Tu peux prévenir qu’elle est là, mais ne la laisse pas sortir, 

qu’elle ne puisse se manifester que lorsqu’elle est sublimée par tout un monde de 

beauté. 

15. Seul ce qui a été travaillé pour honorer les Dieux et le grand Dieu doit être manifesté 

et offert. 

16. La nature tout entière montre qu’elle sait prier et honorer les Dieux pour apporter 

une vie sage, belle, vraie, qui élève les sens et ennoblit tout. Alors, pourquoi l’homme a-

t‐il oublié ce chemin de la prière qui apporte une vie riche, belle et prospère? Parce qu’il 

a oublié le partage avec les Dieux et l’hommage au Père et à la Mère. 

17. Oui, les hommes partagent et sont généreux, mais uniquement avec ce qui est 

indécent, avec ce qui conduit tout vers le bas, vers la déchéance, l’enfermement, la 

laideur. Les hommes honorent l’enfer et ne partagent que ce qui apporte le désordre et 

nuit aux Dieux. Ils éteignent l’émerveillement, la beauté, la pureté et promotionnent un 

monde qui glorifie la médiocrité et fait d’eux des êtres malades. Alors ils inventent la 

religion de la psychologie pour essayer de se rassurer, de trouver une réponse à leur 

existence vouée à la médiocrité. La vie des hommes devient ainsi un commerce 



inférieur, car ils ne veulent plus partager que pour recevoir en retour et trouver une 

stabilité. 

18. En toutes choses, l’homme calcule, car il se sent séparé du tout. Il n’est plus celui qui 

est généreux et qui partage parce qu’il est, et donc qu’il a, et qui veut ainsi 

naturellement donner et recevoir pour grandir et connaître les multiples facettes de la 

beauté et de la merveille. Non, il est plutôt celui qui n’a pas parce qu’il n’est plus rien et 

qui est donc prêt à devenir et à faire n’importe quoi. 

19. Puisse l’homme qui peut encore s’éveiller entendre cet enseignement comme 

l’invitation à s’engager sur le chemin de l’élévation, de l’art et de la grandeur des Dieux 

dans la vie. 

20. À vouloir se séparer du grand tout divin et à tout vouloir prendre pour lui, l’homme 

est devenu petit, insignifiant, mesquin, médiocre. Il veut vivre absolument, il est prêt à 

se vendre à n’importe quel prix. Il veut prendre tout ce qu’il peut pour apparaître et 

vivre comme un roi sans se préoccuper des autres et des conséquences de ses actes. 

21. Lorsqu’il parle de royauté, de réussite, d’intelligence, sa référence est toujours lui‐

même, l’homme, mais il ne pense jamais à la royauté des Dieux et du Père des Dieux. 

Car le royaume divin est généreux et il conduit tous les êtres et tous les règnes vers la 

beauté et le partage. 

22. C’est la royauté usurpée de l’homme qui apporte l’avidité et la pauvreté. L’homme 

se trouve lui‐même emprisonné dans son monde ; sa vie, ses yeux, ses oreilles et tous 

ses sens sont atrophiés, annihilés sous l’emprise de cette soif d’existence qui le pousse à 

vouloir posséder pour devenir de plus en plus puissant ou juste pour survivre, pour se 

sentir exister encore un peu. 

23. Courage, quittez ce néant, ce semblant d’existence pour entrer dans le royaume 

vivant de la Mère et de sa grande sagesse omniprésente. Elle vous montrera le chemin 

de la grandeur, du partage, de la vie pour le tout, de la générosité et des mondes subtils 

sans limites qui se tiennent derrière toutes ces manifestations de la Lumière. Car 

derrière toutes les grandes vertus que dévoile la Mère se tiennent les Anges, les 

Archanges et les Dieux, c’est‐à‐dire des mondes grands et vastes, des univers que 

l’homme atrophié, baignant dans sa médiocrité ne peut même plus soupçonner. 

24. Alors, entrez dans la générosité et le partage. Apprenez à recevoir, à être et à 

donner. Découvrez qui vous êtes dans le recevoir‐donner et devenez ce que vous êtes 

éternellement en accord avec les Dieux, c’est‐à‐dire avec le Plus‐Haut, qui doit toujours 

être honoré. 

25. Si ton œil reçoit la beauté, conduis cette beauté en toi, laisse‐la grandir de ton être 

et partage‐la autour de toi pour honorer les Dieux au‐dessus de tout. 



26. Si ton œil reçoit la laideur, éveille en toi la sagesse qui éclaire et fait apparaître la 

beauté et que ta sagesse glorifie les Dieux. 

27. Si tu t’écartes du chemin royal de l’amour des Dieux et du Père‐Mère des Dieux, tu 

entreras dans la médiocrité et le néant de ce qui est faux, de ce qui n’est qu’un 

semblant, une enveloppe vide. 

28. L’homme regarde une fleur et perçoit la merveille, mais il ne voit pas ce qu’il y a 

derrière la fleur, il ne l’honore pas et ne la conduit pas vers les Dieux. Bien au contraire, 

il cherche à voler le trésor, à l’accaparer pour l’emmener vers sa médiocrité. Ainsi, à 

partir de ce qui est beau et qui lui a été offert pour élever ses sentiments, il fait une 

œuvre vile et dégradante. Il se justifiera en disant que c’est pour la science, pour 

l’éducation, pour le progrès, mais ce ne sont que des mots pour cacher ce qu’il est 

réellement. De la même façon, l’homme qui s’approche d’une source se dira que c’est 

agréable, rafraîchissant, que cela lui fait du bien, mais il en restera là. Il ne verra pas 

qu’un être est présent dans cette source et lui montre le secret de la transmission à 

travers les générations, le secret de la tradition qui coule d’un être à un être pour 

apporter la vie. De même, il regardera l’arbre et pensera qu’il est une merveille, par sa 

capacité à renouveler l’air, à apporter de l’ombre, du bois et à donner des fruits. Mais il 

ne percevra pas l’intelligence subtile qui, à travers l’arbre, montre le chemin de la 

dignité, de la noblesse, l’ancrage, la force, la stabilité. L’arbre ouvre le chemin pour que 

l’homme devienne lui aussi un arbre intérieurement, porteur de toutes ses vertus. Mais 

l’homme ne le voit pas ; il passe à côté de l’école de la sagesse et de l’amour parce qu’il 

ne veut pas entrer dans la générosité et le partage, il ne veut pas recevoir de l’autre 

l’enseignement de la grandeur, de la royauté, de la splendeur. 

29. Cultivez le partage, la solidarité, l’échange juste et l’harmonie avec tous les mondes 

de façon à glorifier les Dieux dans votre vie. 

 

Père Gabriel, nous avons été bien mal élevés et instruits et il nous est difficile aujourd’hui 

de savoir ce que nous pouvons et ne pouvons pas partager. Je pressens que derrière tes 

paroles il y a toute une science, un art de vivre avec les Divinités. Père, comment faire? 

 

30. Je dis que le précieux est au‐dessus de tout et qu’il doit le demeurer éternellement.  

31. Il n’est pas question de partager le précieux avec ce qui n’est pas précieux. 

32. Seule l’intimité de l’homme, dans l’alliance pure avec un monde supérieur, doit se 

tenir dans le partage avec ce monde sacré, avec le précieux. 

33. Le reste n’est qu’une forme d’évolution, mais s’il n’y a pas de partage, il n’y a pas 

d’évolution. Si l’homme ne s’ouvre pas et n’accepte pas les différents règnes dans sa vie 



comme une conscience supérieure divine, comme un potentiel d’éveil, comme une 

école de sagesse, mais aussi comme faisant partie de sa propre existence, aucune 

évolution n’est possible. 

34. Soyez des disciples, des apprentis et entrez en conscience dans la grande école de la 

sagesse. 

35. Soyez simples, humbles, généreux, clairs dans votre vie intérieure. Sachez qui vous 

êtes et avec quels mondes vous êtes associés à travers vos différentes activités. Ainsi, 

vous devez partager avec chaque monde la nourriture adéquate et veiller à ne pas 

mélanger les mondes afin de ne pas engendrer le trouble. 

36. Éduquez‐vous dans le partage et la générosité, mais ne mélangez pas les mondes et 

n’acceptez pas de devenir des poubelles, des êtres exploités ou bien de participer à ce 

que l’autre devienne une poubelle ou un simple produit au service d’une intelligence 

obscure. 

37. Allez vers l’autre pour des buts nobles, vrais, clairs afin de trouver une stabilité qui 

vous permettra d’honorer les Dieux et à travers eux, le Père‐Mère des Dieux. 

38. Soit vous êtes généreux, soit vous ne l’êtes pas et dans ce cas, cela veut dire que 

vous êtes habités par l’avidité. Alors vous irez vers les autres dans le but de leur prendre 

ce qu’ils ont parce qu’à l’intérieur de vous tout est vide, et qu’il n’y a rien d’autre que le 

néant. 

39. Si le néant est venu s’installer en vous, rien ne le comblera, car il est l’absence du 

lien sacré qui unit l’homme et le monde au précieux. 

40. L’homme vide veut se remplir pour se sentir exister, car il n’y a rien en lui qui lui 

permette de créer un monde. 

41. Que la générosité ne soit pas pour vous qu’un mot ou un souhait, mais qu’elle soit 

réellement un chemin de vie. 

42. Surtout, ne mélangez pas la générosité avec l’intérêt de l’homme qui veut juste vivre 

sa vie mortelle. Si vous tombez dans ce piège, vous contribuerez à la destruction des 

règnes de la Mère. Tout ce que vous recevrez de la grande bonté, vous serez incapables 

de le voir et de le transmettre aux autres. 

43. Devenez comme la Mère, offrez ce qu’il y a de plus grand et de plus noble pour 

honorer les Divinités. 

44. Savoir recevoir et donner est la clé de l’existence. 

45. Si vous ne donnez pas ce que vous avez reçu, si vous ne le transmettez pas dans la 

beauté parce que vous avez peur de le perdre, cela signifie que vous ne l’avez pas. Car 



personne ne peut vous prendre ce qui est réellement à vous ; par contre, vous pouvez le 

donner sans jamais le perdre. 

46. Étudiez cette sagesse et découvrez la subtilité et le juste équilibre. 

47. Bien entendu, vous ne devez pas vous ruiner sous prétexte d’une fausse générosité. 

La vraie générosité vous enrichira de la vraie richesse, elle fera sans cesse fructifier votre 

vrai capital afin qu’un jour vous puissiez traverser le monde de l’eau et vous installer sur 

la terre des initiés, sur la terre de Lumière. 


